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.élèvee, des prêtres qui leur parleront dans leur langurie, dela France qu'ils font euXýmêmes connaître et aimer, Unt qu'ilsregardent commie une seconde patrie.
Je nie reprocherais dle rie pas a jouter que cette oeuvreest actuellement drgepar un missionnaire dont le nomvous est bien connu :le Père Selheil, fr-ère d'un membre del'Institut qui tait tant d'honneur à soir pays et à l'ordre de

saint Dominique.
2,> Externat de garçons.
Les mnissionnaires dominicains dirigent à Mossoul unteautre oeuvre qui leur est aussi trè'ýs chière, car elle a beau-

,Cou[) contribué à la propagation de l'inýfluieice française
comme elle a bien servi lit cause cthliquiiie dans ces con-trées. C'est l'éWoe externe dle garç:ons, qut'ils ont déjà Id.
oorée d'un~ titre peut êýtre un peu prétentieux, mais quni in-.dique leurs vues sur l'avenir : le Collège de Sainit-Doni-
nique.

C'est l'oeuvre la plus ancienne de la mission et elle mé-~riterait d'avoir son histoire. Je nie résiste pas au plaibir d'eni
indiquer b)rièvemienit les origines.

En 1842, un membre de l'Institut de France, revenant
,de la Perse, où il était allé remplir une importante mission,se trouvait dle passage à Mossoul. J'aime à citer son) nom),coar il fut l'unt des premiers Français appelés par la Provi.dence à faire oeuvre d'apostolat dfans 1u1e linesionl qui devaitêtre plus tard confiée à ses compatriotesi: c'était M.%. Eu.
gène Boré.

Il nie restait alors à Mossoul qu'un seul missionnaire
,dominicain italien, le l'ère Marciai, homme d'une sain1te et4douce ëznergie qui poursuivait courageusemient sont oeuvre
après avoir vu mourir ses compagnons emportés par cesfièvres qui ont déjà fait tanit de victimes d]ans cette mission.
M. J3oré se rendit compte du bien qui pouvait se faire dansce pays et demieura quelqne temps au p rés dlu missionnairedominicain pour l'encourager et lui prcter, son concours. Lemembre de l'Institut, se chiar-,ea dle l'organisation des écoleset se fit lui-même le p)rofesseuýr des petits enfants de Mos-soul. Les habitants de cette ville n'ont point oublié l'ad-
mir'able dévouement de ce généreux Français et ils citentencore avec vénération le nom de M. Eu gène Boré,. On%ait qu'au retour de sa mission il se lit Lazariste et qu'ilmorut supérieur général de cte Congrégation.


